(e ciel profond refléte en étoilee nog larmee

Car nous pleurong, ce coir, de nous centir trop vivre.
(& brume est chaude, la pluc blanche roce enivre,

(& chair baigne en un lac balcamique, et le calme

Nocturne ajoute & la confucion dec dmec.
(a peine d'un lointain violon nous arrive
En longs canglote qui font (a volupté pengive.

On entend le jardin mystérieux qui parle.

Nulle haleine. (a-bas, le roccignol égoutte
Sec perlec vivee ; [ombre et claire ; toute flate

Soupire... Il Faut noug taire, il faut aimer, les heures

Ont cucpendu leur vol & teg lévres : écoute

SCeffeuiller en friccone de nacre cous la lune



(Lec frélec hampee deau dec cours intérieures.
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